
Monsieul le Rédacteu en Chef,

Voüs âvez eu la bonne idée de consa-

crer une pâse du lorum dù No de LA
CROIX du 28 novembre âu 40êne ânni-

versâne du MRP.
A'Donné à I-À CROIX ei participânt,

à i'époque, de lëquipe qui a créé ie MRP
j'étais président de 1ê ftdération de ia

Seine du MRP j'apprécie cette iniüârive
mais je fle pennets de fâire un cerrâjn

nonbre de résenes sur I'onentation
assez tendancieuse de i'artlcle de Franqois

ilAZIN. qui s'apparente à u! procês. Le

ton eÿ donni dês ]e début : (Qùelques

liencs râpides dans Ies manuels dïisloire,
ûn letit réseaù de Èdèles qui enl.etien
nent des lielrs d'âmillé avant que le iernls
iasse soi oeuvre . . . k M.R.P. csi mort
depuisbienlon$enps... »

Àutre ent dit, pour F. BAZIN, le
M.R.P. eÿ mort, ayons une pensée Pour
lui, nxis n'en parlons plus.

C'esr méconnaite le courant politique
qu'â repÉsenté le M.R.P. dans ]histojre
politlque de la Frânce.

Le M.R.P. n'a pas été une création
sppntânée- Certesj à la Libérailon ses

succès, inâltendus, même poùr ses créa_

teurs, pouvaient pamitre quclque peu

déûesurés. Le M.R.P. a éié ùne Phase

nnp;rtânie d'unmourcmelt politique
non cont_es§ionne1, qùl trouvait sa

lisne politique dûecrrice dans lâ docidne

sociâle de I'Es1ise.

Les premières mânifestâtions de cette

(fâmile d'espdl», comme ]'on dii. se

soni fail joul avec des hommes comme

l\lonlalembert, Lamennais. Lâcordaire.

Alben de Mul], puis avec ceux que 1'|ofl

a arpclés « 1es ,tbés democraies» :

Leinire. Naudey, DâbIy, GuYard etc - . .

Poùr ces pionniers, le p'oblème étaft d€

réconcilier le Christianisme avec Ia RÉpu-

blique i rares étaient ceux qui ne ietu-

sâieni pas d'âdmettre qùe l'on pût être à

1a foi bon chréilen et bon républicain.
L'évôlution des esprts ne §e fli que

lentement. L€s deux gùerre§, 1914-13

et 193944, et plus pàitlculièrement lâ

Résistânce, pendant lesquelles iânr de

chrétiens, âu pédl de leu. vie, târoignè

rent de leùr atiâchernent à la France et

à 1a Répüblique, y ont lârgement conti-

bué.
Au plàn polirique, ilyeutle Silon de

Mârc Sdrgnier, d'aileurs plus mouvement

de formation que Pâti Politique. t

eut aussi «1'Aube» de Francisque Gây Et
si le M.R.P. a pu conmirre à1a Libéiârion
un succÈs éclatant, c'est pârce qu)à côté

des holnûres jeunes fonnés pal les mourc-

me.ls chrétiens de jelrne§se ôu les »,n'
dicats, il y avaii des miliiânts Poiitiqùes
qui, virgt ans plus tÔt, avâient fondé

1e Parti Démocrxte Populaire dont
Georges Bidsùh étâit un meûbre acrif -
ou la Jeùne République à laquelle

appartenail MaÙnce Schuma û. premier

pÉsident du lV.R.P.
J'ài biÉn connu ce qre fùr le P.DP.

dès son origine, ayant eu 11 chance de

le ÿjvre arri côtés de mor pdre, qui en

lur 1r des iondatcuff. L€ùr idée, c'était
de jomdre dans une meme âction politi-
que la défense de la dignlté des travart'

leurs. doni scuie ]a grucle âvait le mono-
pc1e, evcc ]a défeNe des valeùrs morales

el spldtuelles, noinnment 1â famiile,
dont ]a drolie avrii 1'apanâ8e.

Le M.R.P. n'a tii! qùe contjnuer le

sllon déjà tracé, en accentuant ses pdses

de posirion. Llbéré qu'il érâit, rff 1â loi
électorale lâ proporrionnelle d'une
tutele de dloire (P.D.P) cctlnle de saù'
che (J.R.), i] pouvalt étre lui-même. Ses

créaieûrs De se sont pas posé les que§iion§

qù'im gll]e F. BÀZIN i Lire revanche ?

Poinr; 1e désir du pouvoir I r'cnnil une

rénovâtioû des noeui"r poliliques ? D,jns

ùne cerrzine ]nesùre. oui: mais esentiel
1.neni « la rëloiùtiolr par lx loi», qul

devait penneltre, dâns le cadre des ins

tiiutions républicâines librc eni choisiet
rLn changeûent lrofond de norle §ociéié

lcur plls de .jùsric€ sociêle dans 1e

respect des vll€ûrs hurnnines tladilion_

A lâ lutte des classes, prônée pâr les

sociâlistes, 1e M.R.P. opposat le cri
évangélique de Marc Sangnie! :«Si 1â

haine répond à lâ hâine, quand donc

iinira ia haine ?r.Voi]à ce que voulaient
ces militants. «réùnis àPJris un dimanche
glâcé de lâ tu novenbre I94,1»

Volons màinlenant
qx'eurait c.ilnmises le jeùne M.R.P.

1 - «La Praûce est ailergique à iâ démo-

c!âtie chrétienne».I1 esi certain que &r
faii de son histol.e. 1â structure el 1e

cli&at poliliqùes de la Frânce ne §ont

pas les mêmes qùe ceux de i',Al1emâgne

cu de ]'Itâlie. L professeùr d'hisroire
qu'élêit Georges Bidâult le savait bleû et

êvec lui l€s cofondateun du M.R.P.

Mais 1a Frânce profonde, au nlohs à
cette époqre, moins ronSée par le maÉ-
dâlisme de üoite ou de Eauche que

maintenani, n'était pas aussi âIergique
qu'on veut bien le dire aux âspirâtions
qu'incamait 1e M.R.P. Un exemple :

l'Aude; un fiefradical, bastion de l'anti-
c1édcâlisme, de 1a Dépêche de Toulouse

et des fteres Sâüaùt; c'esr 1à aussi qùe

se fii élte l-eon Blum avânt 1a guerre de

1939-10. Et bien 1'Àude, à 1â Libératioî,
a conlortâblemenr élu un candidat MRP
et qui plus est ce candjdat éiâit un

!prétre.l'abbé Cau .

2 iNe pas âloir compfls l€ phenonrene
gâu11iste».I vâ. fa oir ici rappeler un lait
capital, qui ra si Jkpute faire grincer les

Quand, en 1946,1e Genéral de Gaul1c
ànnon,ta son départ, ce fut un moment de

stupeu! : bien dcs frânqâis se seniaicnt
oryhe1ins. Ir Comité Dnecteur du M.R.P.
se Éunjt en hâre chez Georses 8idault. La
question posée étail snnple : fallaitn .

suiÿre ou non ]e Générâ]de Gaulle. dans,
son retrait ? Cerrâins. corûne Edmond-
Michelel. étaiert poxrt rnais lâ rrès
glossc majorité tut conire, poür la ra1s,-rl

Sj Ie MRP quitte le pouvoir, les stuialistcs

vont se trouver seuls en lace des cornmu
nistes. GLL\{I don leaucoup plus puis

§ânts ei organisés que les socialistcs ne

feront qu'une louchée de ]eurs tartenai-
res. Etant donné le désâûoi sené81 «le
coup de Pâis» âuraii eu lleu bicn avani
«1e coup de Prague»;la Frênce serait rapi-

dement devcnue une démocrâte populai
re: adieu nos lilertés ! . . .

A|usivemenr représentée conrme ùn
reniemest du Générel de Gaulle ]'âtritu-
de du \.{.R.P., à ]'époque. a cenalnemeni
présené ia France, la Républlque et

lhédtage de ia Résistânce. En celrr"
M.R.P., par1l de la «idélite» à ur
idéal et non, comme on auraii,oùlLr
1e tahe croire, à un homme. si g.xnd liil
il, a bien mé.ité de la Nation.

C'est peurêtre là une véri1é dure à
entendre; ie ne l'ai jamâis rue éc.ile, ni
même eniendu diie; et pouriâlrt c'est la
vérité.
3 Demière (erreur) ? «l imprépara-

tion des dirlgeants du NI.R.P. ». Pourquoi
baptiser ereur ce qul ne dépendair en

aùcune maniêre de la jeune ÿo1onté de

ses diigernG.Ils étâjent ce qu jl élaienl,
c'est-àdirc dcs hom,'nes er des fe,1mes

couiâ8eux; Is 1'avaient mofllre dân§ la
Résisrance; i1s avaient au surylus, pour
la p1upa , une fonnation sociile, morâ1e,

syndicale ou civique que blen des hom-
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